
Ce livre pose un certain nom-
bre de questions qui me semblent 
rejoindre certaines préoccupa-
tions des enseignants face aux 
enfants en difficulté même avec 
des méthodes "naturelles". 

 
Formes sociales orales et 
formes sociales scriptu-
rales 

 
Bernard Lahire explique qu'il 

y a une différence énorme entre 
le fait pour un enfant de milieux 
populaires (ses recherches ont 
été effecutées dans des clas-
ses primaires de perfectionne-
ment et autres de la banlieue de 
Lyon) entre le fait de prononcer 
des sons, des mots, des phra-
ses lorsqu'il est pris dans une 
situation d'interaction et le fait 
de se concentrer sur les combi-
naisons de lettres , de syllabes  
en se forçant ainsi à analyser 
les différents éléments du lan-
gage qu'il utilise sans en être 
conscient. Bernard Lahire écrit: 
"il peut sembler qu'il y a 
continuité entre une "réalité 

déjà là" (la production so-
nore) et sa "découverte" or il 
s'agit d'une discontinuité ra-
dicale." 

 
De cette "discontinuité" vient 

peut-être la difficulté de certains 
enfants à apprendre même si 
on part d'une discussion spon-
tanée ou de lettres de corres-
pondants. En effet, une fois la 
discussion réduite à une phrase 
ou à un petit texte, choisi parfois 
pour leur contenu phonétique, le 
travail scolaire de découpage 
des mots de la phrase, de ma-
nipulation de ces mots, de leur 
décomposition en syllabes, fait 
subir aux éléments du langage 
un mode de traitement particu-
lier qui n'a plus rien à voir avec 
celui qui consiste à employer le 
langage dans de multiples fonc-
tions pratiques au sein de 
"formes sociales orales" sans 
être objet de conscience. 

 
Bernard Lahire pense que 

de nombreux enfants de  mi-
lieux populaires sont plus pro-
ches de ce qu'il appelle "les for-

mes sociales orales" qu'il étudie 
dans les sociétés avant l'usage 
de l'écriture. Dans ces sociétés 
les processus d'acquisition sup-
posent l'identification en deça 
de toute distance réflexive : 

 "ce qui est appris par le 
corps n'est pas quelque 
chose que l'on a comme un 
savoir que l'on peut tenir de-
vant soi, mais quelque chose 
que l'on est". 

 
Or l'écriture"loin d'être un 

simple redoublement de la 
"parole" est un véritable trans-
formateur cognitif: le langage 
cesse de s'exercer en s'igno-
rant." Et la forme scolaire d'ap-
prentissage s'oppose à l'ap-
prentissage par et dans la prati-
que, sans aucun recours à 
l'écriture comme cela se fait au 
sein de formes sociales orales. 

 
Cette analyse conduit l'au-

teur a faire prendre conscience 
aux enseignants de la transfor-
mation parfois radicale que 
constitue pour certains enfants 

(Suite page 2) 
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l'apprentissage de la lecture et 
de l'écriture: c'est un nouveau 
rapport au langage et au 
monde. Dans les milieux où les 
parents disposent de plus forts 
diplômes ils instaurent des dé-
marches discursives qui for-
ment chez les enfants des  
compétences  qui leur permet-
tent de faire face seuls aux de-
mandes scolaires.  

 
Au  contraire pour les en-

fants qui ne vivent pas sociale-
ment ces situations qui néces-
siteraient la prise de conscience 
répétée et fréquente des élé-
ments du langage ce qui 
compte ce sont les sitations 
d'énonciation où le langage agit 
et où l'on agit par le langage. 

 
Analyse de certains 
échecs en lecture-
écriture 

 
Ce rapport au langage peut 

expliquer, par exemple, les 
mauvais découpages  de mots 
car les "mots" tels que nous les 
fait percevoir l'écriture n'ont rien 
de naturel, ce qu'on appelle 
"mot" n'a de sens que par rap-
port aux pratiques scripturales. 

De même les erreurs fré-
quentes dans l'analyse des 
sons qui composent un mot 
viennent des difficultés à  se 
centrer sur les propriétés pho-
nologiques des mots en dehors 
de leur signification. 

 
Lorsque l'opération de dé-

chiffrage est acquise, le pro-
bléme de production du sens du 
texte n'est pas résolu pour au-
tant: les enfants dépendants du 
contexte situationnel immédiat 
dans leur usage du langage ont 
du mal à produire du sens face 
à un molologue figé, ils ont des 

difficultés à produire du sens 
face à un ensemble de formes 
linguistiques. Bernard Lahire 
écri t : 

  
"De même lorsqu'il écrit 

un texte l'élève se trouve 
dans la position de celui qui 
doit produire une construc-
tion formelle sans interlocu-
teur immédiat et pour un in-
terlocuteur futur qui ne dis-
posera que de cette cons-
truction formelle.....La diffi-
culté pour de nombreux élè-
ves à produire un texte sco-
lairement rentable sont à la 
mesure de leur capacité so-
cialement constitué à s'ap-
proprier un texte scolaire par 
la lecture." 

 
La grammaire ne fait pas , 

elle non plus, appel à leur 
compréhension d'une situa-
tion mais à la compréhension 
passive d'un langage objet: 
qu'on parle de chat, de ca-
mion ou de guerre n'a pas 
d'importance particulière. 

 
L'expression orale 

 
Une autre caractéristique du 

travail scolaire est l'opération 
fréquente de reprise et de 
correction, ce qui indique que 
l'école attache moins d'impor-
tance aux fonctions pratiques 
du langage dans les échanges 
verbaux qu'à la bonne forme. En 
ce sens la situation scolaire est 
une situation typiquement 
"anormale" puisqu'on ne se 
trouve pas dans une situation 
dialogique mais qu'on y mani-
pule, construit, déconstruit, re-
construit des propositions, des 
mots ou des groupes de mots 
en les rattachant à des cadres 
ou à des paradigmes. 

 
Même si l'enseignant part 

d'une conversation spontanée, 
d'un dialogue libre, son travail 
consistera à introduire la forme 
syntaxique, le mot qu'il entend 
étudier, et à faire appliquer un 
savoir explicite. Il y a là une dis-
continuité fondamentale: le su-
jet, le thème de la conversation 
n'ont plus d'intérêt en eux mê-
mes, ils sont les prétextes à 
des opérations qui elles insis-
tent sur l'aspect formel systé-
matique interne du langage. 

 
Dans le domaine de l'oral, la 

règle est souvent de n'accepter 
que des réponses ou des inter-
ventions verbales se présentant 
sous la forme d'énoncés gram-
maticalement complets (au mi-
nimum un sujet et un verbe) et 
ne comportant aucune incorrec-
tion: l'attention des enseignants 
est portée plus sur la manière 
de construire des énoncés que 
sur l'objet ou le thème de la dis-
cussion. 

 
Souvent les enseignants 

sont amenés à penser que les 
parents ne parlent pas à leurs 
enfants. Pour eux "s'occuper de 
ses enfants" signifie s'occuper 
de façon pédagogique, quasi 
scolaire dans une forme de re-
lation sociale pédagogisée: 
"parler avec ses enfants" signi-

(Suite page 3) 
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fie prêter attention aux formes 
de l'expression, à la correction , 
à la précision de ce qui est dit. 
Les enfants des classes 
moyennes et supérieures utili-
sent quotidiennement le langage 
selon un mode tout à fait proche 
de l'usage scolaire: la mère 
pose des questions, fait explici-
ter le propos de son enfant, 
l'évalue, reprend son propos 
pour le reformuler de manière 
plus explicite. 

 
Pistes de réflexion dans 
la recherche de solutions 
face à ces difficultés. 

 
Souvent l'enfant maîtrise un 

certain nombre de savoir faire 
dans le domaine du langage 
mais ces opérations ne sont 
pas devenues conscientes. La 
difficulté de l'enseignement 
consiste alors dans la nécessité 
de "faire prendre conscience" 
aux enfants de ce qu'ils font in-
volontairement et de faire 
preuve de ces savoir faire de 
manière consciente, volontaire, 
intentionnelle. 

 
D'autre part dans la présen-

tation des cours (de grammaire 
par exemple) les enseignants 
utilisent souvent une démarche 
inductive avec une période d'ob-
servation et de recherche 

(parfois réduite à une peau de 

chagrin). Mais le maître est sou-
vent le seul à avoir une vision 
d'ensemble de la leçon,  

 
"il est le seul à avoir la 

carte, et seuls ceux qui sa-
vent décoder les indications 
fournies par le maître peu-
vent parvenir à maîtriser l'ob-
jet de leur leçon." 

 
 
Si le maître explique ses ob-

jectifs et clarifie les consignes 
cela peut permettre aux enfants 
de se mettre en "projet  de com-
prendre" et surtout de ne pas se 
construire des projets différents 
de celui de l'enseignant. Par 
exemple à l'oral si le maître dit: 
"Qui peut me faire une phrase 
avec une proposition relative ? " 
L'élève, le premier qui répond 
juste doit savoir ce qu'est une 
proposition relative pour répon-
dre. Les autres peuvent imiter 
par intuition pratique. Tous se 
passe comme si "oralement" 
les élèves avaient tous parfaite-
ment compris ce qu'on leur de-
mandait et qu'à l'écrit ils avaient 
tout oublié.  

 
En effet "à l'écrit" chaque 

élève se trouve dans la position 
du premier élève qui donne la 
bonne réponse, il ne dispose 
que de la seule consigne de dé-
part et doit pour réussir mettre 
en oeuvre le raisonnement adé-
quat. Les automatismes per-
mettent souvent aux élèves de 
donner l'illusion d'une compé-
tence scolaire. En réalité ils 
s'appuient sur des indices non 
pertinents (ex: en grammaire, ils 
identifient le GS comme "ce -
qui-est-en-début-de-phrase") ou 
sur des habitudes antérieure-
ment acquises: ils n'écoutent 
pas les énoncés des exercices 
et réalisent les exercicers en se 
référant à ceux pratiqués au 

cours de la séance précédente. 
Le projet de l'enfant est alors 
l'imitation directe sans tenir 
compte de la logique contex-
tuelle. 

 
Par exemple, il arrive qu'à 

un exercice type : "donnez la 
2ème personne du singulier des 
verbes suivants : finir    finis par-
tir... l'élève répond : "partis". 

 
Or cet élève ne s'adressera 

jamais à quelqu'un en disant: 
"partis", mais il utilise des auto-
matismes comme moyen de ré-
sistance à la situation scolaire. 

 
Le travail de l'enseignant 
pourrait être de repérer 
lorsqu'un  enfant témoi-
gne d'une aptitude à une 
série d'opérations logi-
ques de lui en faire pren-
dre conscience et de l'ai-
der à effectuer des opé-
rations analogues de ma-
nière volontaire. 

 
La difficulté consiste aussi à 

veiller à ce que les élèves sa-
chent sortir de savoirs stricte-
ment liés à certains contextes 
particuliers et d'apprendre à tirer 
des lois et des règles un certain 
nombre d'indices pertinents en 
privilégiant un retour systémati-
que de l'exemple vers la loi et 
inversement. 

 
M.N.SERENO du CEFISEM 

Inspection Académique du Var 
Rue de Montebello 83 070 Toulon Cedex 
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Il y a trois ans, j'ai proposé 
aux collègues de l'école de Ro-
deilhac de faire élaborer un ré-
glement de l'école par les élèves 
de chacune des six classes qui 
composent l'établissement. 

 
En effet au premier conseil 

d'école, il faut voter le règle-
ment de l'école. Il concerne 
tous les usagers mais surtout 
les enfants. Je n'ai pas eu de 
mal à convaincre les collègues 
qui ont accepté. 
 

Ce fut discuté dans chaque 
classe et les douze délégués 
élus se réunirent avec moi 
pour rassembler les proposi-
tions. Celles ci revinrent dans 
les classes où elles furent ap-
prouvées ou modifiées. Puis le 
conseil des maîtres donna son 
avis ainsi que le 
conseil qui le vota. 
Mais ensuite, il ne 
fallait pas s'en tenir 
là. Ce fut plus long 
à venir. Une autre 
discussion à mi-
chemin de l'année 
dut avoir lieu pour 
savoir où en était 
l'application et le 
bien-fondé des rè-
gles énoncées. 
Mais ce fut insuffi-
sant pour que cette 
action débouche 
sur une réelle im-
plication des élè-
ves dans la vie de 
l'école. 

 
 
L'année sui-

vante, la même procédure eut 
lieu puis un nombre plus im-
portant de réunions mais sans 
projet important. 

 
L'année dernière, les élè-

ves furent consultés dans cha-
que classe pour l'aménage-
ment de la cour : les deux délé-
gués de chaque classe rendi-
rent compte des propositions 
en vue d'élaborer un projet dé-
posé en mairie. Puis chaque 
mois, les délégués furent ré-
unis car il ne manquait pas 
matière à travailler ou à réflé-
chir : décoration des murs de 
l'école (intérieurs et extérieurs), 
aménagement de la BCD, li-
vres à acheter, moment du re-
pas, nouvelles régles après 
aménagement de la cour, 
échanges entre classes. Un 

secrétariat est tenu par une 
élève sur un cahier; pour l'ins-
tant, j'anime les réunions, une 
matinée dont je suis déchargé, 
et elles durent environ une 
heure.  

 
Les décisions prises en ac-

cord avec le conseil des maî-
tres sont appliquées ensuite et 
les projets menés au maxi-
mum de leur réalisation.  L'or-
dre du jour est souvent établi à 
la fin de la rencontre pour la 
fois suivante sinon le conseil 
des maîtres le complète. Cha-
que classe n'a pas un fonction-
nement coopératif identique au 
mien mais chaque enseignant 
joue le jeu à son niveau pour 
associer les enfants aux déci-
sions à prendre dans le vécu et 
le devenir de l'école. Cette ac-

(Suite page 5) 

UNE EXPERIENCE D'EDUCATION  
A LA CITOYENNETE EN ECOLE PRIMAIRE 

par Michel Miglaccio 
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tion est incluse dans le projet d'école, elle a fait l'objet d'une discussion et d'une réflexion. 
 

Il faut constater que ce n'est 
pas du tout par le biais des 
fonds à gérer que cet essai de 
gestion coopérative de l'école 
a commencé mais par des 
projets concrets sans finance-
ment à élaborer. Une fois par 
mois, les douze délégués se 
réunissent : c'est devenu une 
institution avec comme pro-
chains sujets la décoration de 
l'école, la préparation d'une 
rencontre sportive inter-
classes et plus tard la fête de 
fin d'année. 
 
Bien sûr la gestion coopérative 
pourrait aller plus loin mais il 
faut laisser du temps pour que 
cela mûrisse. 
 

Michel MIGLIACCIO,  
directeur école RODEILHAC 
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Quelques objectifs simples pour 
mieux cerner les difficultés liées à 
l’apprentiisage du clavier et du traite-
ment de textes en primaire. Ces objec-
tifs peuvent être appliqués à tous les 
types de claviers et de traitements de 
textes, quel que soit l’environnement 
de travail. 

 
Connaissance du clavier  
Je fais la différence entre les tirets - et _  
Je sais  mettre une majuscule et un 
point. 
les signes   ? ,  ;  :  ! "  > < (  )  =  +  /  * 
les touches [suppr] et [retour arrière] 
pour effacer 
Je connais les touches de ces lettres : 
é, è, à, ù 
Je sais construire avec deux touches 
les lettres suivantes : â, ê, ï,  
Je sais déplacer mon curseur d'inser-
tion dans un texte pour me placer à un 
endroit précis en utilisant : soit les 4 
touches de direction ; soit la souris et 
son bouton gauche. 
Je sais : bloquer et débloquer les ma-
juscules et le pavé numérique, passer à 
la ligne pour créer un nouveau paragra-
phe, aligner des mots en utilis ant la 
touche de tabulation, aller à la première 
et la dernière ligne d'un document. 
 
Manipulation de fichiers 
Je sais : créer un nouveau document de 
traitement de textes, lui choisir un nom 
de 8 lettres pour le nommer (format PC) 
l'enregistrer dans le répertoire de la 
classe. 
Je sais : retrouver mon texte dans le ré-
pertoire de classe, enregistrer avec la 
souris régulièrement 
mon travail pour ne 
pas le perdre. 
 
Impression 

Je sais envoyer un document de traite-
ment de textes vers l'imprimante en 
choisissant les pages que je veux impri-
mer et le nombre de copies de chacune 
d'elles. 
 
Sélection de texte 
Je sais sélectionner    un mot, une ligne, 
une phrase, un paragraphe, plusieurs 
paragraphes, un texte en entier 
 
Transformations sur mon texte sélec-
tionné 
 
Aligné mon texte : à droite, à gauche, 
au centre, à droite et à gauche (justifié) 
Mettre le texte : en gras, en italique, 
souligné 
Enlever toutes ces options (normal) 
Changer la police de caractère et la 
taille d'un texte sélectionné 
Je sais,  sur un texte sélectionné, à 
l'aide de la souris : Couper, copier, col-
ler, déplacer (un mot, une phrase, un 
paragraphe) 
Je sais, en sélectionnant un paragra-
phe, changer son interligne (simple ou 
double). 
 
Des opérations sur mon document en-
tier 
Je sais à l'aide de la souris et du clavier 
retrouver un mot quelconque, le rem-
placer par un autre, faire appel au 
correcteur orthographique (lexical), au 
dictionnaire des synonymes. 
Je sais annuler ma dernière action. 
 
Des règles de typographie  
Un espace avant et après une ponctua-
tion double ;  
Pas d’espace avant une ponctuation 
simple. 
 

La rubrique des Tics (Techniques d’Informations et de Communication) 

18 décembre 1995 : la commune  de 
Bruxelles vote l’abolition de la taxe 
industrielle sur la force motrice 
(puissance de l’équipement produc-
tif en Watt) instaurée en début de 
siècle au profit d’une taxe sur les 
micro-ordinateurs. 

Des micros pour SARAJEVO : Appel 
du lycée Buffon de Paris après jume-
lage avec le lycée scientifique Gim-
nazija II de Sarajevo. Pour tout 
contact appeler Laurence HANSEN-
LOVE par fax au (1) 43.37.76.77 

Oracle, numéro 1 des bases de don-
nées a l’intention de distribuer ses 
logiciels d’accès au Web (Internet) à 
la totalité des 25 000 écoles et collè-
ges de Grande Bretagne. ainsi que 
d’offrir un serveur leur permettant 
d’exposer leurs pages. Ordinateurs, 
modems et professeurs compétents 
non fournis. 

Taligent, société créée en 1991 par Ap-
ple et IBM dans le but de mettre au 
point un système d’exploitation uni-
versel à la suite de Kaleida qui a fer-
mé ses portes en octobre 1995, dis-
paraît à son tour. 

“La nuit des cyber” : vendredi 26 jan-
vier de 20h30 à 3h30 sur Canal plus. 
Un état des lieux de ce qui existe. Un 
rendez-vous à ne pas manquer. 

Après avoir racheté le gigantesque 
fond documentaire d’Otto Bettman 
(16 millions de documents), la socié-
té Corbis de Bill Gates vient d’acqué-
rir les droits de reproduction, non 
exclusifs, du musée de l’Hermitage 
de Saint Pétersbourg et du musée 
Royal de l’Ontario. Il possède ainsi 8 
des plus prestigieux musées du 
monde. rappelons que Microsoft 
Home a publié un CD ROM déjà sur 
la National Gallery de Londres. 

Janvier 96 : 1er CD ROM Arte consa-
cré à Paul Eluard (centenaire). 














